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PEOSoycÈ par M. h Lieutenant - général au Gou-

vernement, en féancc publique de l'Jffcmhlée provin-

ciale du Nord, le 17 Janvier ïj<)i-

Messieurs ,

La Province du Nord que vous' repréfentez ,
a contribué à

fauver k Colonie par fes luorite et fon énergie
,
dans des c,r-

coniianccs défllîrucofes qui feront à jan,ais -^P^l"^/^"^ 7;
toire de Sau«-Donnngue : la Nation ent.ere a «ndu ,ufl.ce à

votre conduite, et le Roi vous a marqué la fatisfathon qu .1 en

avait Au milieu de ces témoignages éclatans
,

)e ne me per-

mettrai pas. Menieurs , de faire fervir ma voix à l'expreffion

de mes fentimens particuliers.

C'efl donc ,
Meneurs , au nom d'un Roi que fes vertus et fon

héroïque patriotifme offrent pour modèle à tous les autres Mo-

narques du monde ;
c'efl au nom de ce Fère du Peuple Français,

que je rends aujourd'hui un nouveau témoignage de bienveillance

- et d'attachement à des Citoyens qui fe font montrés dignes des

bien-faits dont il les a comblés.

C'efl au milieu de vous , Meffieurs
,
que le Repréfentant de ce

Monarque adoré prend l'engagement facré d'employer fon temps

et fes veilles au bonheur de la Colonie ,
dont le gouvernement

lui efl confié : le patriotifme qui vous a fi conflamment difhn-

gués , ne lui permet de voir en vous que de zélés coopérateurs à

' un auffi grand œuvre.



J'appeîle moi-même vos regards fur tous ïes afles de mon
adminil^ration. Si vous , Mefîieurs

, ou les Citoyens que vous
reprefentez ici

,
pouviez avoir jamais des inquiétudes fur quel-

ques-unes de mes démarches
, ra^res parler cette franche loyauté

inféparable du véritable p.trîotirme
; qu'elle m'interroge

( comme
doit l'être le Rcprcfentant de notre î?oi ) , et cette même fran-
chife

,
et cette même loyauté vous répondront.

En rempliffart ainfi les vues du Roi, je comblerai mes pro-
pres vœux

;
j'atteindrai le feul but que j'embitionne

, reflime
publique.

,

RÉPONSE DE M. LE PRÉSIDENT,
Monsieur le Lieutenant - général

,

L'Affemblée provinciale du Nord reçoit avec autant de joie
que de reconnaiilance, les témoignages ûe confiance et d'amour
que vous venez de lui exprimer.

^^Depuis que le Peuple de cette Province a reconquis fes droits
1 Aflembîée foupirait après Pinftant qui amène dans fon fein le
Repréfentant de fon Roi

; il manquait à fon bonheur
, même

au milieu des trophées dont la Nation vient de la couvrir de
recueillir de fa bouche ks exprefllons de fes fentimens.

'

Votre apparition dans cette enceinte, M. le Lieutenant - gé
Beral

,
rappelle à la Province une époque bien mémorable et bien

attendrifîante pour des cœurs français, celle où le meilleur desRois dédaignant l'appareil et. le faite du trône, parut à l'Af-

^

emblée nationale pour y fJre une profeffion de foi qui fera laleçon éterndle de tou. les i>.onarques. Qu'il me foit permis d'em-
Prunter de ce code de morale , de politique et de fa^effe
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quelques expreiîions que des Français entendront toujours avec

de nouveaux tranfports « O ! vous
, ( difait ce bon père

i) environné de Tes enfans ) ô ! vous
,
qui pouvez influer fur la

5-> confiance publique , éclairez ce bon Peuple qu'on égare , ce

» Peuple qui m'efi: R cher , et dont on m'aflure que je fuis aimé

,

» quand on veut me confoler de mes peines. Ah ! s'il favait à

» quel point je fuis malheureux à la nouvelle d'un injufîe attentat

» contre les fortunes , ou d'un aèle de violence contre les per-

» fonnes
,

peut-être il m'épargnerait cette douloureufe amer-

» tume.

« PuifTe cette journée, ajoutait ce Roi fi digne d'être aimé,

» puiffe cette journée, où votre Monarque vient s'unir à vous

s> de la manière la plus franche et la plus loyale , être une

» époque mémorable dans l'hifloire de cet Empire ! .

» Ne profellbns tous à compter de et; jour^,

» je vous en donne l'exemple
, ( eh ! quel exempk que celui d'un

» Roi!) ne profeflbns tous qu'une même opinion, qu'un feuî

» intérêt', qu'une feule volonté, l'attachement à la conilitution

« nouvelle et le défir ardent de la paix , du bonheur et de la,

» profpériîé. ....,»

Kepréfentant du Roi des Français , c'efl: vous honorer que

de vous olîrir pour modèle le premier de, tous les Monarques:

Comme lui vous aurez fes vertus , fa candeur
, fon amour pour

le bien; comme lui
, jaloux de ne régner que fur des ca;urs libres,

vous laitlèrez au Peuple tous fes droits; vous n'aurez d'autorité

que pour faire exécuter la nouvelle conliitution ; vous refpeclerez

et vous ferez refpeèter les barrières qui féparent les pouvoirs; vous

dédaignerez cette politique fourde et myîl:érieufe qui a tant de
fois joué les Peuples , et qui prefque toujours finit par jouer les

Rois j vous vous montrerez avec le caradére de loyauté et de

fi-anchife digne d'un guerrier voué depuis long-temps aux armes
^
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à la gloire et à la Patrie ; vous féconderez de tous vos efforts

les travaux et le zélé des Repréfentans du Peuple ; vous vous pé-

nétrerez de leurs vues falutaires et bienfaifantes ;
vous coopérerez

à entretenir avec eux ces heureux accords , cette douce harmonie,

fans lefquels la paix, la juitice et le bonheur s'enfuient. PuifTent

vos exhortations faire taire toutes les diffentions , étouffer tous les

germes de difcorde ! Puiffe votre préfence dans cette Contrée
,

devenir le lignai de paix et de ralliement pour tous fes Habi-

tans! Puiffe votre exemple de fidélité ,
fur-tout , ramener quelques

efprits qui tiennent encore à Terreur ! Alors tous les Ci-

toyens de la Province du Nord, après' vous avoir admiré comme

héros , vous chériront comme Citoyen, . . . Alors alors
,
en

rappelant avec délice le fouvenir de tous vos bienfaits, ils fe

complairont à retrouver dans le conquérant de Tabago Tidole de

leurs cœurs.

Après le Difcours de M. le Préfident, M. Salenave ,
Vice-

Préfident, prenant la parole, a dit :

S'il m'efl permis , Meifieurs , d'élever ma voix dans cette en-

ceinte je le ferai pour être auprès de M. le Général l'interprète

de vos' intentions, en lui demandant fon difcours pour le depoler

dans vos archives, et le livrer enfuite à l'impreffion. Ce n'eft pas,

Mefheurs
,
que les principes qu'il contient puifîent jamais s ertacer

de nos cœîu-s ;
mais ceux de nos Frères qui n'ont pas eu le

bonheur de l'entendre , ne doivent pas ignorer que le Reprelentant

du Roi s'ell m.ontré, comme lui , le Père du Peuple et fon Ami.

Cette motion a été adoptée par acclamation ; et M. Cézar Dubuc

prenant la parole , a dit ;

11 eft trop heureux pour- moi, Meffieurs ,
que le premier ufage

que je fais de la faculté que vous avez bien voulu nous accorder

d'élever notre voix parmi vous , foit pour demander l'impreflion

du difcours de M. le Préfident
,
qui peint fi bien et les devoirs

de M. le Lieutenant- général au Gouvernement et .le dehr qu il

a de les remplir pour le bonheur de la Colonie.










